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vaches sortent une heure ou deux dans les belles
journées, une ou deux fois par semaine, pour
prendre un peu d'exercice; mais jamais par les
temps humides, froids et venteux.

Quant à la nourriture, on leur donne le matin
avant la traite, de bon foin de trèfle, bien fané et
bien rentré, coupé et fané plutôt vert, fauché au
début de la floraison, 8 à 10 jours plus tôt que
celui des voisins, fané en veillottes, sous couver-
tures de coton. Le soir, après la traite, seconde
portion de foin de trèfle. Le matin, après, et le
soir, avant la traite, 20 lbs de bon ensilage de blé
d'Inde, avec six lbs de grain moulu répandu des-
sus, ou de temps à autre, de la paille de blé ou
d'avoine. A midi, le repas est varié. La ration
de grain consiste en 6 lbs de son de blé, trois Ibs
de moulée de pois, et 2 lbs de moulée de coton,
par jour en deux fois. On remplace quelquefois
la moulée de pois par celle de blé d'inde et la
moulée de coton, par du tourteau, mais on préfère
la moulée de pois quand elle est à un prix rai-
sonnable

La m illeure vache, No. 56, reçoit de 16 à 20
lbs du même mélange de grain par jour suivant la
quantité de lait qu'elle donne.

On donne l'ensilage et le grain tout l'été, sauf
au mois le juin, mais la moitié seulement de la
ration d'hiver. Dans la saison chaude et sèche,
au temps des mouches, les vaches passent la jour-
née à l'étable et la nuit au pâturage. Du 20 mai
au 1er Octobre, les vachesi sont au pâturage.

• (À Auivre).

LES TACHES BLANCHES DANS LE BEURRE

Il y a, dans la fabrication du beurre, deux points
discutés depuis bien longtemps, qui sont encore
ouverts à la discuission et qui le seront encore
longtemps avant d'être parfaitement élucidés ; il
importe donc de les tenir constamment sous les
yeux des fabricants, qui sont encore, plusieurs
d'entre eux, ignorants de leurs causes et des
remèdes à y apporter, et plusieurs autres, en pleine
connaissance de leur origine, mais qui négligent
de les combattre. Je veux parler de la moisissure
du beurre et des taches blanches dans le beurre.

C'est de ce dernier accident de fabrication du
beurre que je viens entretenir un instant les lec.
teurd du JOURNAL aujourd'hui. *Depuis plusieurs
mois, le New York Produce Review a quelques co-
IWU"e ràsievee dans thatu de des numigY à unb"

série d'articles intitulés " The Buttermaker class,"
c'est à dire " L'école des fabricants de beurre."
Un de ces derniers articles a pour titre : " Moyens
suggérés par les fabricants pour empêcher les
taches blanches dans le beurre." La question qui
a provoqué l'énoncé de ces opinions était posée
comme suit : Omment empkhez-vous les tache lan.
ches dans le beurre e Voici quelques-unes des
réponses reçues :

10 En évitant l'emploi d'un séparateur qui
fouette la crème ; en brassant bien l'écume qui
vient sur la crème, afin de lui permettre de bien
mùrir avec le reste ; en ne laissant pas trop mûrir
la crème, ce qui produit des taches de caillé; en
coulant le ferment (starter) s'il est fait avec du
lait écrémé ou du lait de beurre; en coulant la
crème au moment de la mettre dans la baratte, si
l'on soupçonne qu'elle contient des parcelles de
caillé ;

2o N'ayez pas de particules solides dans votre
couleur ; coulez la crème avant de la mettre dans
la baratte ; ne laissez pa- de caillé dans le beurre;
brassez souvent votre crème, mùrissez la d'une
manière uniforme et surtout évitez qu'il y ait de
l'écume à sa surface ; ces points sont très impor-
tants. Ne mettez pas la couleur avant que d'être
prêt à baratter immédiatement, ni le sel avant que
d'être prêt à travailler le beurre immédiatement ;

3o Ne gardez pas la crème trop longtemps ; si
vous la gardez trop longtemps, le peu de lait qu'elle
renferme se durcira en caillots, et si alors vous la
barattez à une température de 60°, le beurre s'ag-
glomérera, et les parcelles durcies de lait suri ne
se dissoudront pas et paraîtront dans le beurre.
Coulez toujours la crème en la mettant dans la
baratte et ne faites pas sortir la crème trop claire
du séparateur ; brassez souvent la crème, six à
huit fois par jour ; ne gardez pas la crème jusqu'à
ce que le lait.qu'elle contient commence à cailler ;
si cela vous arrive, coulez la à travers un fin
tamis et barattez à une basse température, soit de
48° à 50° ;

4o En coulant ma crème à sa sortie du séDara-
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PRODUCTION DES ŒUFS EN IVER dans l'éle
j'ai const:

Poulailler aéré et chaud.-Alimentation variée.- de planel
Exercice.-Profits• l'on peut

fits en vu
Si nous désirons obtenir la production d'Sufs santé.

depuis le mois de décembre jusqu'au mois de mai, Si le k<
sachone profiter d'une véritable leçon de choses que vous pou
nous dnne la nature. En effet, il est à observer chauds 1
que les volailles domestiques qui ont reçu le moins mêlés avi
de soins et d'attention et sont livrées à elles-mêmes, son par g
en un mot, dont les conditions d'existence se rap- leur envc
prochent le plus de l'état naturel, pondent la plus afin qu'e
grande partie de leurs oeufs au printemps. Obser- les emp<
vons donc et notons les conditions exactes où elles d'une m;
se trouvent à cette époque si favorable à la ponte. employei
Le temps est doux, les poules ont de la nourriture la préféri
verte en abondance, peu de grains, une grande l'érable,
quantité d'insectes, de l'air pur et beaucoup d'ex- provisior
ereice. un arôm

Pour la production des oeufs en hiver nous et formei
n'avons done qu'à faire en sorte que cela soit et plus n
comme au printemps tout le long de l'année, non Si le p
seulement en donnant aux pondeuses un local on peut
suffisamment chaud, ainsi qu'une nourriture volailles
appropriée de verdures, grains, viandes, etc., mais jours di
aussi en leur procurant de l'air pur et beaucoup farines,el
d'exercice : ce sont là les conditions indispensables au but
à remplir pour avoir des œufs en hiver. donnée s

Les cultivateurs qui gardnt seulement quelques ment on
poules pour la production des oufs pour la famille, par exen
commettent souvent la faute de leur donner trop et du trè
de blé-d'Inde. Il a été clairement prouvé que son. L4
le blé-d'Inde ne doit pas entrer en grande et son. 1
proportion dans la ration de grains pour les pon- de la mc
deuses, car le blé-d'Inde les porte trop à engraisser, son et pi
surtout quand les volailles sont tenues dans de ou poire
petits poulaillers. son.

Jusqu'à ces dernières années, le blé-dInde était Les o
considéré comme la nourriture universelle des

volailles aux Etats-Unis et au Canada ; cela pro- tie, lu
vient san doute du prix peu élevé de ce grain. vient du

Aujourd'hui, les bas prix du blé ont amené les nera de
cultivateurs à donner plus de grains qu'autrefois sur e PI
et. cnammment. à améliorer beaucoun la -
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ARBORICULTURE
ET HORTICULTURE

LA FLEUR

Simple description d'une fleur.-Prenons, par ex-
emple, une fleur de renoncule jaune appelée bou-
ton d'or (buttercup) et examinons ses diverses
parties. En premier lieu, nous trouvons cinq
petites feuilles de couleur verte disposées autour et
à l'extérieur de la fleur. Elles forment ce que

Fig. I.-Description d'une fleur.
Bout de l'axe floral ou rceptacle, au centre de la gravure; à

l'extérieur, deux sépales du calice ; ensuite, deux pétales ou
feuilles de la corolle; ensuite, deux étamines, enfin, au milieu,vers le haut, deux pistils.

l'on appelle le calies et chacune d'elles est une
8spale. Juste au-dessus de ces sépales, il y a cinq
feuilles de couleur jaune brillant qui, prises isolé-
ment, s'appellent ptalae; l'ensemble des pétales
forment la corolle. A l'intérieur de la corolle, il y

Fig. 2. -Etamine et Pistil.
A gauche, une étamine montrant a, le flet, et b, la tête oua nthr couverte de poussière de p'llen. A droite, un pistil

montrant c, le :stgnate sur lequel tombe la poussière du
pollen, b, le style, et ', l'oaire contenant les graines a.

a un certain nombre de tiges fines ou filets portant
à leur extrémnité de petits têtes couvertes de fine
poussière. Ce sont les étamines; la poussière est
appelée pollen. Au centre, se trouvent des organes
ppelés pi8Wil Cette fleur de bouton d'or est donoc

formée de quatre parties bien distinctes : le calice,
la corolle, les étamines et les pistils. Pour les
mieux voir, il suffit d'examiner chaque partie en
les arrachant une à une, en commençant par l'ex-
térieur.

de la graine ou dt fruit.-Quelle est
l'utilité de ces quatre parties ? Le calice et la corolle
représentent simplement deux rangs de feuilles
vertes et jaunes, arrangées à l'entour des autres
parties pour leur servir de protection.

Fig. 3.-Fleur complète possédant un calice, une corolle, dusétamines et des pistils.

Observez leur forme dans le bouton à fleur. IlS
entourent et protègent la partie la plus importante
de la fleur, les pistils et les étamines, et, dès queleur rôle est terminé, ils se fanent et se détachent
d'eux-mêmes. La fine poussière de pollen tombe
des étamines sur le haut des pistils; quelquefois,
c'est le vent qui facilite ce transport ; souvent ce
sont les insectes qui transportent le pollen sur le
corps et les pattes. Dès que le pollen atteint le
dessus du pistil (stigmate), il commence à croitre
à l'intérieur du pistil, par le style jusqu'à ce qu'il
atteigne l'ovaire. C'est dans cette partie intérieure
de la fleur que la graine se forme.

Ainsi donc, pour que la graine se forme, il faut
que le pollen des étamines puisse atteindre les
pistils.

(Fig. 4) (Fig. 5)
Fig. 4.-Fleurocomplète n'ayant que des étamines sans pi6tls

(fleur mâle).
Fig. 5.-Fleur incomplète n'ayant que des pistils mans étamines

(fleur femelle).
Dans un certain nombre de plantes, on trouve

à la fois les quatre parties essentielles décrites plus
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Dans d'autres plantes, les fleurs ne possèdent l aut doe e
les unes que des amine, d'autres que des pis- nli
t.ils. Dans ce cas, le pollen doit être tranporté Soyez seaite u
par le vent, ou par les insectes tels que les abeilles, de pendoa4 sa pr
qui vont de fleur en fleur, pour qu'il y ait forma- température se maintient au c
tion de graine ou de fruit. son espèce, tandis qu'unirro

il n'n est lolnn.t besoin

L'ARROSAGE DES PL4cNTES D'APPARTEunNe lat

Peu de personnes se rendent compte du moment
où elles doivent arroser leurs plantes ; alors, crai-
gnant que leurs potées ne soufrent d'un manque
d'eau, elles arrosent sans nécessité et leur causent
ainsi un grand préjudice. Quelques feuilles jau-
nissent d'abord à la partie inférieure, leur nombre
augmente rapidement et bientôt se détachent; la
végétation s'arrête, les plantes languissent et,
quand elles ne meurent pas, leur santé n'en est
pas moins compromise, et plus jamais elles ne
donneront de beaux résultats.

En présence de la multiplicité des cas qui se
présentent, nous devons nous borner à établir
quelques règles générales. En effet, la nature de
la plante, son age, son état de développement, les
organes qu'elle porte, le lieu où elle se trouve,
ainsi que la saison sont autant de circonstances
dont nous devons tenir compte.

Dans la généralité des cas, ne donnez de l'eau
que dès que vous voyez que la plante commence à
faner ; c'est là un indice certain. Mais toutes les
plantes ne fanent pas ; ainsi, les palmiers n'accu-
sent jamais à temps P'insuffisance d'eau aux ra-
cines ; il faut donc chercher ailleurs le signe de
l'utilité d'un arrosement.

Les plantes que nous cultivons sur nos fenêtres,
pas plus que les arbres de nos vergers ou de nos
bois, ne végètent toute l'année. Elles passent
comme ces derniers par deux périodes bien défi-
nies qu'il serait dangereux de méconnaitre : une
période où la végétation se ralentit pour cesser
complètement peu après; une autre où la crois-
sance se manifeste de nouveau pour continuer à le
faire vigoureusement. L'automne et l'hiver cor-
respondent à la première, le printemps et l'été à
la seconde. Quand une plante ne pousse pas, elle
dépense peu d'eau et n'en réclame presque pas ;
au surplus, la chaleur, et phis encore la lumière
et le renouvellement de l'air qui influent tant sur
la transpiration des organes foliacés en été, ces-
M¤t d& et AMdie fir ptndant la àidn morte.

in Atwer, n'arrosez i
sèche; ajoutons que.
fuchsia (à part les fi
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titution "oi proporti
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ient pour que toute la terre soit bien humectée.
La surabondance d'eau disparaîtra par le drainage
que vous aurez fait au fond des pots.
' Pour tous vos arrosements, usez d'eau dé pluie;

C'est la meilleure.
Si l'Peau est nécessaire à l'alimentation des ra-

cines, elle est tout aussi utile aux organes aériens
sous forme de vapeur. La végétation ne sera jamais
aussi brillante que quand l'atmosphère ambiante
sera chargée d'une certaine quantité d'humidité.
C'est pourquoi, nous adressant ici aux personnes
qui possèdent une véranda, nous recommande-
rons, pendant les heures les plus chaudes de la
journée, de.répandre de l'eau sur les tablettes ou
sur le pavement de la serre. Il s'en dégagera une
humidité bienfaisante pour vous et pour vos
plantes. Quelques-unes même ne pourront bien
y prospérer qu'à cette condition.

Quant au bassinage sur les feuilles, nous ne
conseillons de le faire qu'avec beaucoup de ré-
serve. Dans tous les cas, usez d'eau de pluie, car
l'eau de source dépose parfois sur le feuillage des
taches blanches dues à la chaux qu'elle tenait en
dissolution. En aucune façon, ne bassinez les
plantes fleuries, car les fleurs s'en ressentiraient
gravement.

Profitez d'une journée pluvieuse pour mettre
toutes vos potées, sauf els qui aont 1euries, à l'ex-
térieur ; elles y feront ample provision d'air, en
même temps qu'elles se débarrasseront des pous-
sières de toute nature qui en souillent le feuil-
lage.

G. DE WAMPE.

LES ARBRES PRUITIERS

Deux rapports intéressants qui démontrent qu'on
peut les cultiver dans les climat& le

plus rigoureux.

Une poigne de bons conseils à nos Hvrticulteurs.

d'agriculture du comté de l'Islet, qui est égale-
ment fort intéressant et instructif..

Rapport de M. William Tremblay, de Chicoutimi.

ChicoutiMi, 5 janvier 1899.

A M. Auguste Dupuis, président de la société
pomologique de la province de Québec.

Saint-Roch des Aulnaies, L'Islet.
Cher monsieur,

Comme je vous l'ai promis l'été dernier, je vous
donne aujourd'hui le rapport suivant, sur mes
esý ais en horticulture fruitière.

Rouge, Saint-L
Dorée de Grim

en bas de zéro, pas moins de v
pommiers, comptant une centain
pèrent dans mon verger, et un
d'entre elles, savoir : Duchesse,
Transnarente. Pomnie Pêche. Irb

pour les arbres frutiers d:
cependant, je puis vous
contredit. nue je n'ai pas

eu la
à mi-



les racines ne sont pas exposées à se trouver en L ertiepbi
terre dégelée avant la belle saison, la sève ne peut NAL D'AoRIeULaU ET

pas se mettre en mouvement avant ce temps et,
lorsqu'il n'y a pas de sève dans un arbre, il ne Ci-jont1a liste des r
craint guère l'effet de la gelée. leur adresse.

J'ai perdu, il est vrai, quelques pommiers, mais L s
je crois que cela était dû plutôt à ce que je n'avais miers et pruniers de la i
pas pris toujours ces précautions qu'à leur ma' Toronto, qui offnit -s a
que de rusticité.tre.

Voici les noms des variétés qui poussent actuel-
lement dans mon verger: Duchesse, Jaune et c e pomr et 12
Russe Transparente, Pomme Pêche de Montréal u ier e
et Irlandaise, Wealthy, Tetofsky, Scott's Winter, d'achat f p
McIntosh Red, Wolfe River, Calville d'hiver, rueet e rrsf
Astrachan Rouge, Blanche de McMahon, Gideon Sain is, c
Lowler, Pewaukee, Ben Davis, Fameuse, Long- près d t
field, Hislop.eoi s n

Et j'ai perdu les variétés suivantes, dont je pos- s rown kantesci
sédais seulement un spécimen : Espion du Nord, ses r n étint desi
Vingt Onces, Baldwin du Canada, Reinette Dorée.

En somme, je crois qu'il est possible de cultiver s
des fruits très au nord dans notre province, pour- 728 po 1 s4
vu que le pied des arbres soit bien enveloppé et 15 pruniers a
que la terre autour snit bien gelée peur empêcher 57 ceiir assort
la sève de monter au premier dégel.

Je commence maintenant à essayer de cultiver
les pruniers, puissé-je avoir le même succès. q d

Votre tout dévoué,
WILLIAM TREMBLAY. C

Rapport de la Societé d'-orticulture du comté est d Québec.
de L'Islet Nous avons

S. S E horticole du 20 septemb
Secrétaire du département d'agriculture de teurs avaient pris qpia

la province de Québec. duire en peu d'années
Moneur le secrétaire,qu'autef

Au printemps de 1897, la Société d'Horticulture Plusieurs milliers de
du comté de L'Islet ayant représenté à l'honorable dans le comté, surtoutd,
commissaire de PAgriculture les dommages consi- tiques poduist d'ex4
dérables qu'avaient subis les vergers du comté et ché
des comtés vois ndant l'ivpr 1896-97. l'ho- Les expositions ana



IOLE Du 20 sEp-

l'aide que la loi per-

mnimaux, améliorez la
fromage, choisissez et
à fruits les plus popu-
soin à l'empaquetage,
et le comté maintien-
cellence de ses fruits.
randement ces sages

entrées parai@
secrétaire, M.

On remarq

pom:
J'ai

ornaie
rieure

d'Horticulture du
UvUUM

par la

>armi les
randre de

toutes
>Omme

sont r



LISTE DES
les prunes au commence-
en les envoyant au marché
gallons. Jamais un aussi Rivière

re expédié en barils, la so- Michaud,
manquera pas sans doute Alphonse

rer au publie que le syste- minique
Set que les bottes et paniers Lizotte,
fornie doivent le remplacer. Village
de fruits étrangers encom- cœur, R6
our lutter avantageusement J. B. Di:

il faut au producteur de Thadée F
illeurs, et qui soient empa- tier, Jose
etites bottes ou paniers at- Marier, J
ateur n'aime pas les prunes M. DechZ
ou quatre mains, il préfère Pelletier,
n pour des prunes cueillies Aug. An(
s un petit panier ; l'efflores- Louis G.
le fruit en ouvrant le papier Ed. Pelle
été manipulé. Mais quand tier, Fra,
Sans toucher à autre chose tier, fls,
) au consommateur qui a le Pelletier,
ruits de première classe. dame Vv
e d'exhibits était fort inté- Jos. J. P
ne profusion de beaux exhi- cap S
lies, de pommes et d'autres Gagné, A
es fabriqués à la maison, du Gagné,



nMy.-Ré
Lavoie,

y, Geo.

Mn Jean, Mme Dxnu n esn cué tl oit s
Louis Lapointe, plusforte, elle a étendu ses tionsdan plusdE
Carrier, C. Eug. comtés qu'aucun des cinq
t Fortin, Dr. H. qui rçoiven de l'aide du gouvernement, qui

E. Tessier. toutes sont établis les à 'oese
Montréal, sous unalia des plus favorales pour

Raymond, Al la culture fruitière. La société de l'Islet aurait
droit au nomde Provicae,la listedes mmbe

J. Turgeon. le prouve, comme elle prouve aussi qu'lle est
composée d'homnmes les plus dévué auprgè
de l'horticulture payante0. Les rapot de la

v. Chs. Leclerc société ont été publiés par la d'hoticulture
Geo. Roy, fils, de Montréal, certains d'entre eux ont été publiés

Roy, père, Geo. en France, où des horticulteurs ont
reconnu qu'ils étaient d'une grand. imporane

're Allaire. vu qu'il ent cnnatre les arbres eta
rard, Ali. Ou- et les variétés qu'avaient réussi à

mable Létour- continent delAmérique.
e Frs. Côté. La société espère que le nombre de sesm
acher. augmentera d'année en année et que chacun dans

f. l ea localité travaillera pour le dveloppement de

J'ai l'hornneur d'être, M. leserti,.Votre humble serviteur,
AUGUSTE DUPUIS,A. Desjardins.do la socé.
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Dix-neu an. sesntéoléatlascét-

-G. A. Gigault,

aska-Joseph FrancSur.
stin, Portneuf.-J. B. Thibault.
ançOis, Beauce.-Pierre Bourque.

MEMB3REs HONORAIRES

'le F. G. Miville Dechène, Québec.
le Sydney Fisher, Knowlton.
le sir Henri Joly de Lotbinière, Pointe

n, Montréal.
Troyes, France.
us donné des récompenses
ats de produits remarqua-

LE SUCRE D'ERABLE ET LA SUCeRe

Les travaux à la sucrerie
L'ouverture de la campagne sucrière n'a

une date absolument fixe. Elle varie du mois
février au mois d'avril ; elle se fera plus tôt
Ohio et en Indiana qu'au Michigan, au Verm<
et au Canada. Quoique nous ayons toujours ha
de commencer les travaux au printemps, nc
ferons mieux d'attendre jusqu'à ce que la sais
du sucre soit arrivée à coup sûr, parce que u
entaille fraîche coule mieux, tandis que deux i
maines d'arrêt dans l'écoulement de la sève dû

Petit, M. P. P.
re. -Rév. A. H
-Théo. Paque
iraska.-C. A.
raska. -Joseph
>)ntmorency.--
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sortie

verts,

ôter le d'observer la promptitude et
prendre est d'ailleurs indispensable.

pierre, sans p
feu doit être a
gène, c'est-à-c
bois et non à
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